
 
Vendanges 2011  /  Le crémant fin août 
 

Moins précoces que prévu  
 
Les  vendanges  devraient  démarrer  la  dernière  semaine  d’août 

pour le crémant. Plus tôt que l’an dernier, où le coup d’envoi avait 
été donné le 13  septembre.  Mais elles ne battront pas les records 
de  précocité  de  2003 et 2007,  où  la  viticulture alsacienne  avait 
commencé à récolter vers le 20 août. 

 

Dans la profession, beaucoup pariaient sur des vendanges exceptionnellement précoces, suite à un printemps 
estival et sec. Certains prédisaient même que la fermeture de la Foire aux vins serait suivie des premiers coups 
de sécateurs dans les vignes.  

Au final, les viticulteurs pourront prendre quelques jours de congés entre les deux. Les pluies bienvenues de 
juin, et surtout les températures fraîches et le manque de soleil de juillet, ont un peu décalé le programme. « La 
précocité a été mangée. On a perdu 15 jours durant lesquels le raisin n’a pas bougé. C’était comme un frigo », 
dit Gérard Boesch,  président de l’Association des viticulteurs d’Alsace  (AVA). 
 

Vers le 12 septembre pour les vins tranquilles 
Les premiers contrôles de maturité ont été effectués hier dans les vignes, avec une semaine de retard sur les 
prévisions. « On devrait commencer à rentrer les crémants la dernière semaine d’août, voire un peu avant sur 
des secteurs très précoces comme la Hardt de Colmar et Ingersheim », indique Frédéric Schwaertzler, conseiller 
viticole à la chambre d’agriculture du Haut-Rhin.  

La campagne des vins tranquilles s’ouvrirait vers le 12 septembre. Les dates définitives seront données à 
l’assemblée générale de l’AVA le 30 août « On reste sur des vendanges avancées, sans battre les records 
de 2003 et 2007. La floraison a eu lieu fin mai comme en 2007. Mais à la fermeture de la grappe, on avait perdu 8 
jours par rapport à ce millésime »,  relève le technicien viticole.  

Hier, avec son collègue Jérôme Attard, il a effectué les premiers prélèvements (il y en aura quatre au total) sur 
un muscat ottonel et un riesling grand cru Kirschberg, sur les coteaux de Ribeauvillé baignés de soleil. La 
collecte porte sur un échantillon de 200 baies par parcelle, qui sont ensuite analysées au laboratoire de l’Adar 
(Agence de développement agricole et rural) du vignoble d’Obernai pour mesurer le degré d’alcool, l’évolution 
de  l’acidité. 

Un peu de coulure dans le riesling 
Maintenant, ce sont les heures de soleil qui vont compter. « Si on pouvait avoir des journées comme celle-ci 
jusqu’à fin août, ensoleillées avec des nuits fraîches, ce serait parfait pour le développement des arômes », 
espère  Frédéric Schwaertzler.  

Dans les auxerrois et les muscats, les baies commencent à devenir translucides et plus molles. Ce n’est pas le 
cas du riesling, un cépage plus tardif. « Comme il a fait très sec lors de la floraison fin mai, la vigne a souffert de 
stress hydrique. Cela a favorisé la coulure (fleur avortée) dans le riesling, avec des grappes plus lâches », 
observe Jérôme Attard « L’avantage, c’est que le raisin est moins sensible à la pourriture ». 

Aujourd’hui, l’état sanitaire du vignoble est très correct : aucune trace de mildiou ou d’oïdium. La seule crainte 
dans la dernière ligne droite avant les vendanges, c’est la pourriture grise cauchemar des viticulteurs qui avait 
gâché la récolte de 2006. Pour l’instant, la pluie et les températures fraîches ont tenu en respect le champignon 
redouté.  

« Un phénomène de pluies orageuses avec des nuits chaudes et moites favorisant le développement de la 
pourriture constitue le risque le plus important des trois prochaines semaines », prévient Frédéric Schwaertzler. 
Aujourd’hui, la récolte 2011 se présente bien.  

En qualité avec la promesse d’un millésime intéressant pour les rieslings, les pinots noirs et les 
gewurztraminers, comparable à 2007. Et en quantité, avec un volume estimé à 1 250 000 d’hl, qui viendra 
combler le déficit de l’an dernier. 

 

Le 11 août 2011. 

 


